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TEXT

Les par lers al sa ciens semblent avoir connu du rant la se conde moi tié
du XX  siècle un pro ces sus de mi no ra tion qui af fecte au pre mier chef
leurs lo cu teurs par le fait qu’ils aient in té rio ri sé et fait leurs ou non
les ar gu ments mi no rants des dis cours cir cu lant dans le corps so cial
ainsi que par le fait qu’ils conti nuent ou non à trans mettre leurs par‐ 
lers (Huck, 2015 : 209 sq. et pas sim). À par tir d’une étude de cas sous
forme d’en tre tiens réa li sés à Muns ter et d’une dé marche auto- 
ethnographique, on cherche à com prendre, à tra vers la mise en mots
des re pré sen ta tions des in for ma teurs, quels traits de mi no ra tion mais
aussi de ma jo ra tion l’ana lyse de la pro duc tion dis cur sive d’ha bi tants
de Muns ter per met de dé ce ler.
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La re pré sen ta tion so ciale est com prise ici comme «  une forme de
connais sance so cia le ment éla bo rée et par ta gée, ayant une visée pra‐ 
tique et concou rant à la construc tion d’une réa li té com mune à un en‐ 
semble so cial » (Jo de let, 1989 : 53). Ainsi, « les re pré sen ta tions lan ga‐ 
gières qui se livrent, à tra vers le dis cours épi- et mé ta lin guis tique,
dans ce que les lo cu teurs disent, pensent, savent (ou non) des va rié tés
lin guis tiques d’un ré per toire com mun, de leurs pra tiques lan ga gières
et de celles des autres sont de na ture à don ner un sens aux conduites
et aux usages, à en cer ner les dé ter mi nants les plus cen traux  »
(Bothorel- Witz, 2000 : 1).

2

C’est donc dans le dis cours d’ha bi tants de Muns ter, met tant en mots
leurs re pré sen ta tions, que nous avons tenté de cher cher des traits de
mi no ra tion et de ma jo ra tion de leur par ler, en consti tuant un cor pus
à par tir d’en tre tiens réa li sés au sein de la po pu la tion de la com mune
de Muns ter entre 2014 et 2018.

3

Mé tho do lo gie
Nous avons opté pour un en tre tien semi- directif avec des in for ma‐ 
teurs, avec un guide d’en tre tien 1 comme point de dé part. Notre guide
s’or ga nise en six par ties  : 1. Bio gra phie de l’in for ma teur  ; 2. Com pé‐ 
tence dé cla rée et usage des langues ; 3. His toire lin guis tique de l’in‐ 
for ma teur ; 4. Re pré sen ta tions des langues ; 5. Contact de l’in for ma‐ 
teur avec l’al sa cien au quo ti dien et 6. Langue(s) et iden ti té. C’est par
la mise en lien entre le ques tion ne ment au tour des re pré sen ta tions
des langues, de l’his toire lin guis tique de l’in for ma teur ainsi que des
ques tions d’iden ti té qu’ap pa raissent le plus fré quem ment des élé‐ 
ments de mi no ra tion et/ou de ma jo ra tion concer nant sa vi sion de
l’al sa cien.

4

Les in for ma teurs ont été choi sis parmi les ha bi tants de Muns ter ré si‐ 
dant dans la ville au mo ment de l’en tre tien, ap par te nant à dif fé rentes
gé né ra tions et à des mi lieux so ciaux dif fé rents, sans prendre en
compte la durée de ré si dence dans cette ville 2.

5

Ils sont pour la plu part issus d’un cercle de proxi mi té : il s’agit de per‐ 
sonnes que nous avions déjà fré quen tées avant de com men cer cette
re cherche, des com mer çants de Muns ter ou des per sonnes re com‐ 
man dées par des connais sances. En ce qui concerne les jeunes de

6



Traits de minoration et de majoration de l’alsacien dans le discours des habitants de Munster (Alsace)
entre 2014 et 2018

moins de 18 ans, ils étaient tous au lycée de Muns ter au mo ment de
l’en tre tien 3.

L’en semble des en tre tiens s’est dé rou lé en fran çais, dans un es pace
fa mi lier à l’in for ma teur. Nous avons adop té un style conver sa tion nel
qui avait pour double fi na li té de mettre l’in for ma teur le plus à l’aise
pos sible et d’aug men ter la spon ta néi té de ses ré ponses.

7

Après avoir re trans crit tous les en tre tiens, nous avons es sen tiel le‐ 
ment re te nu la part épi lin guis tique 4 des dis cours pour ré per to rier les
éva lua tions et ju ge ments émis à pro pos de l’al sa cien. Pour ce faire,
nous nous sommes es sen tiel le ment ap puyés sur une mé tho do lo gie
qui uti lise « une sé lec tion des sé quences qui com portent un dis cours
épi lin guis tique sur les langues » (Huck, 2005  �189) et avons pro cé dé
au re pé rage des traits de mi no ra tion et ma jo ra tion, c’est- à-dire « des
éva lua tions dé pré cia tives ou mé lio ra tives, dont les langues sont
l’objet » (ibid.).

8

Il s’agis sait donc de re pé rer « toute une série d’in dices lin guis tiques
ex pli cites par ti ci pant à la mi no ra tion ou à la ma jo ra tion  : lexèmes
sub jec tifs, po si tion ne ment de l’énon cia teur (ap pré cia tifs, mo da li sa‐ 
teurs,…) » (ibid.). Tou te fois, cet exer cice est in ter pré ta tif et le cher‐ 
cheur « fonc tionne avec sa propre sub jec ti vi té et ses re pré sen ta tions
de ce qu’est un trait de mi no ra tion ou un trait de ma jo ra tion » (ibid.).
En d’autres termes, nos propres re pré sen ta tions peuvent in fluen cer
la sé lec tion des énon cés.

9

Ana lyse

1. Traits de mi no ra tion de l’al sa cien
dans les dis cours des Muns té riens

1.1. L’al sa cien, une langue psy cho lo gi que ment
pro blé ma tique

La honte que peuvent éprou ver des in for ma teurs face à l’al sa cien, par
rap port au fait de le connaître, éven tuel le ment de le par ler, même
po ten tiel le ment, semble être pour par tie par ta gée. À pro pos d’un em‐ 
ploi en Suisse, Mme B. (45 ans), par lant l’al sa cien, avait pour tant dit à
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ses pa trons qu’elle ne par lait pas un mot d’al le mand. La rai son qu’elle
in voque pour cette omis sion vo lon taire, c’est qu’elle « avait honte »,
sans sa voir pour quoi. De même, Mme K. (36 ans) dé clare qu’« en Al‐ 
sace on a tou jours en core honte et tout ça, per son nel le ment, je veux
dire, il y a en core des choses qui se res sentent en core au jourd’hui ».

Au- delà du dis cours né ga tif à l’égard de l’al sa cien, ins til lé dans la so‐ 
cié té par les couches do mi nantes du rant l’après- guerre (cf. infra), il a
été in té gré et trans mis dans le corps so cial au point qu’un sen ti ment
per son nel dé pré cia tif de l’al sa cien puisse pous ser cer tains à évi ter
son usage, et cela par ti cipe ainsi au pro ces sus de sa mi no ra tion in‐ 
trin sèque. D’une cer taine ma nière, cette « honte » res sor tit di rec te‐ 
ment ou in di rec te ment aussi à des as pects d’auto- odi (Krem nitz,
1981) :

11

une at ti tude comme l’« auto- odi » [= haine de soi ou au to dé ni gre ‐
ment], dé clen ché par une idéo lo gie di glos sique et donc des re pré ‐
sen ta tions stig ma ti santes de la langue do mi née [conduisent] à faire
ac cep ter par les do mi nés l’idée que leur langue est in fé rieure, qu’elle
n’a au cune uti li té so ciale, qu’il faut l’aban don ner : pour ne plus être
un ci toyen de se conde zone, il faut par ler la langue do mi nante.
(Boyer 2008 : 54)

Aussi pourrait- on consi dé rer que le fait d’avoir honte de par ler al sa‐ 
cien pour rait dé clen cher ou pro ve nir d’une at ti tude d’auto- odi et
abou tir no tam ment à l’aban don de cette langue ainsi qu’à sa non- 
transmission.

12

Comme langue de l’af fect, l’al sa cien peut certes ren voyer à des évé ne‐ 
ments po si tifs, mais aussi à des mo ments désa gréables de l’en fance.
Ainsi Mme  B. (53  ans) men tionne avoir une pré ven tion à l’égard de
l’al sa cien due à son ex pé rience fa mi liale  : «  Je n’aime pas l’al sa cien
parce que cela me donne des mau vais sou ve nirs… en fait mon père ne
nous par lait en al sa cien que quand il nous gron dait. » Cette ma nière
lin guis tique de s’em por ter semble en core pou voir faire par tie des
com por te ments de cer tains pa rents al sa ciens. Mme  B. (45  ans) in‐ 
dique en effet qu’elle s’adresse en al sa cien à son en fant « de temps en
temps, un petit peu, ouais… quand je le gronde [rires] ». C’est la fonc‐ 
tion même de l’al sa cien, comme langue d’ex pé rience né ga tive pour le
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sujet, en même temps langue por tant la ré pro ba tion, qui contri bue à
lui confé rer un ca rac tère, à nou veau in trin sè que ment, dé pré cia tif.

1.2. L’al sa cien, pro blé ma tique dans son es ‐
sence, son exis tence et ses fonc tions

L’idée que «  l’al sa cien n’est pas une langue » est lar ge ment pré sente
chez les in for ma teurs :

14

On m’a tou jours dit que l’al sa cien n’était pas une langue qui s’écri vait.
Bah, c’est même pas une langue quoi, c’est un dia lecte, parce qu’il n’y
a pas de gram maire. L’al sa cien c’est vrai ment, on y va, enfin, on parle
quoi, donc j’ai ra re ment vu de l’al sa cien écrit. (Mme M. 16 ans)

Ces ca rac té ris tiques sté réo ty pées lar ge ment dif fu sées du rant l’après- 
guerre ont été in té grées dans les re pré sen ta tions par ta gées. Un par‐ 
ler dont l’usage est es sen tiel le ment oral ne peut pas être une « vraie »
langue en quelque sorte, d’au tant qu’il n’est pas af fec té d’une scrip tu‐ 
ra li sa tion nor mée, signe cen tral des langues nor ma li sées. Cette ab‐ 
sence de règles gra phiques n’amène pas un usage ré gu lier d’un écrit
dia lec tal. Par ailleurs, l’al sa cien ne semble pas dis po ser d’une norme
de ré gu la tion mor pho syn taxique et syn taxique «  neutre  » («  gram‐ 
maire »). De ce point de vue, l’al sa cien cu mule des traits de mi no ra‐ 
tion en tant que moyen d’ex pres sion non for ma li sé, no tam ment —
im pli ci te ment — face aux deux langues stan dard, le fran çais et l’al le‐ 
mand.

15

Plu sieurs in for ma teurs mettent par ailleurs éga le ment l’ac cent sur
l’ab sence de nor ma li sa tion gra phique :

16

c’était déjà la fac d’an glais, et j’avais un co pain qui était… qui par lait
al sa cien, et on se prê tait même au jeu d’écrire, tu vois, à l’époque, sur
MSN, on chat tait, et on se pre nait même, on ri go lait, on se di sait
viens, on va s’écrire qu’en al sa cien. Alors que c’est par ti cu lier, parce
qu’y a pas d’or tho graphe… (M. S. 34 ans)

C’est pré ci sé ment l’idée qu’il n’y a pas de ré gu la tion gra phique (« Ce
qu’il y a, en plus, la dif fi cul té de l’al sa cien, c’est que ça s’écrit pas
comme on écrit le fran çais ou l’al le mand », Mme M., 44 ans) qui peut
ame ner une forme de mise en cause im pli cite de l’écrit dia lec tal. Cet
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as pect im plique aussi qu’il puisse y avoir une non- connaissance de la
lit té ra ture im pri mée exis tante 5.

Aussi, à la suite de ces élé ments sem blant han di ca per l’al sa cien dans
plu sieurs fonc tions, la ques tion de son « uti li té » peut- elle se poser.

18

Lorsque M. A. (16 ans) a de man dé à ses pa rents pour quoi ils ne lui ont
pas parlé al sa cien quand il était petit, il in dique que les ré ponses
n’étaient pas claires ou qu’on lui di sait que « c’était pas in té res sant, ou
ça sert à rien ».

19

Ainsi il sem ble rait que les pa rents n’aient pas trans mis l’al sa cien dans
la me sure où, à leurs yeux, il n’y avait pas de rai son de trans mettre
une langue in utile. L’idée de l’in uti li té de l’al sa cien semble aussi se
trans mettre d’une gé né ra tion à une autre. En effet, un autre in for ma‐ 
teur, col lé gien, est du même avis : « l’al sa cien, ça sert à rien. »

20

1.3. L’al sa cien so cia le ment pro blé ma ‐
tique : langue du passé et de la stig ma ‐
ti sa tion so ciale

La langue des vieux

Les jeunes ont envie de par ler an glais, fran çais pour par ler avec
d’autres jeunes, et ils ne voient pas l’in té rêt de par ler une langue que
ne parlent que les vieux et qui ne va pas leur per mettre par ler avec
d’autres jeunes. (M. H. 45 ans)

L’al sa cien n’a, en quelque sorte, pas d’ave nir. Ce ju ge ment fait écho à
son in uti li té so ciale avec les pairs. L’idée d’une com mu ni ca tion in ter‐ 
gé né ra tion nelle, voire pro fes sion nelle n’est pas en vi sa gée dans cette
vi sion.

21

Il ap pa raît es sen tiel le ment comme un so cio lecte gé né ra tion nel qui
ap par tient aux an ciens et tient le rôle de « langue des vieux » :

22

les jeunes as si milent l’al sa cien à une langue des vieux, ils re jettent le
dia lecte jus te ment parce qu’ils disent : l’al sa cien c’est pour les vieux,
et c’est là un des grands risques que court l’al sa cien, je pense. (M. H.
45 ans)
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Des dis cours de jeunes Muns té riens vont dans le même sens : « bah !
j’ai l’im pres sion aussi que c’est… vieux et ce n’est pas à la mode.  »
(M. R. 15 ans).

23

Ainsi, ten dan ciel le ment, il semble ap pa raître qu’il y a une sorte de
mise en lien entre le dia lecte, une gé né ra tion et une forme d’in uti li té :
«  Re garde, les Al sa ciens, en gros, ils parlent plus en al sa cien avec
leurs en fants. Et fran che ment en langue, ça passe presque pour une
langue rin garde, non ? » (Mme B. 45 ans), ce qui semble don ner une
forme de co hé rence jus ti fi ca trice à quelque chose qui res semble à un
so cio lecte des an ciens.

24

La langue des ploucs

Une des en sei gnantes de l’école ma ter nelle de Muns ter, entre autres,
rap pelle ainsi qu’il exis tait déjà «  de puis [qu’elle était] pe tite cette
image de l’al sa cien lié aux pay sans » (Mme H., 47 ans). Un autre pro‐ 
fes seur de ma ter nelle, M. S. (33 ans), a confir mé que « l’al sa cien était
consi dé ré comme la langue des pay sans, et le par ler, c’était dé ni‐ 
grant ». En creux, c’est l’autre langue, le fran çais, qui ap pa raît comme
la langue qui n’est pas celle des ploucs. Le rap port com plexe entre les
deux va rié tés est ana ly sé ainsi  : « si tu parles al sa cien, t’al lais par ler
mal fran çais et du coup t’al lais de ve nir un illet tré, un nul. C’est
l’époque où c’était mar qué  : “c’est chic de par ler fran çais”  » (M.  H.
47 ans) 6. Comme la ma jo ri té des Al sa ciens ne connais sait pas bien le
fran çais oral à la mode (Huck, 2015  : 224-225), cela a été com pris
comme une di cho to mie so cia le ment dis cri mi nante qui re pré sen tait le
fran çais comme une langue « chic » et l’al sa cien comme une langue
« po pu laire, pas chic, des pay sans, pas mo derne, etc. » 7. Ce phé no‐ 
mène a mar qué les es prits de toute une gé né ra tion d’Al sa ciens qui
com men çait à com prendre que les dis cours sur leur langue étaient
très fré quem ment né ga tifs, que celui sur le fran çais était tou jours po‐ 
si tif et que les deux s’op po saient.

25

Dans une lo gique ana logue, il ap pa raît, dans le dis cours des élites,
puis dans les re pré sen ta tions so ciales, comme un fait avéré que par‐ 
ler al sa cien par ti cipe à l’ab sence de maî trise du fran çais ou, du moins,
au fait que beau coup d’Al sa ciens aient un ac cent « hor rible ».

26
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Par ler al sa cien donne un ac cent (« hor rible »)
en fran çais

Selon M.  J. (56  ans), la pé riode de l’après- guerre, «  c’était à un mo‐ 
ment où l’al sa cien était assez dé crié  : c’était à cause de l’al sa cien
qu’on avait un ac cent hor rible, à cause de l’al sa cien qu’on ne fai sait
pas des phrases pas cor rectes… c’était un peu dé crié quoi  ». De
même, M. S. (54 ans) in dique qu’il trou vait « que ceux qui par laient al‐ 
sa cien euh par laient mal le fran çais [rires]. Tu sais comme on est,
quand on est petit, on est un peu con des fois [rires] ». Des gé né ra‐ 
tions sui vantes re prennent l’ar gu men ta tion de leurs aînés  : «  Bah
après- guerre, on obli geait un peu à perdre l’ac cent, à lais ser l’al sa‐ 
cien, à l’in ter dire ou à le punir même… c’est de ve nu une honte même
d’avoir qu’un ac cent rien que d’avoir un ac cent il y en a qui se… qui en
ont honte et pour pas l’avoir ils ont pré fé ré de pas le [= l’al sa cien]
trans mettre » (M. S. 33 ans). Les qua li fi ca tifs concer nant l’ac cent sont
mul tiples, mais tous dé pré cia tifs  : « hor rible », «  ignoble », « dé tes‐ 
table », etc. Ainsi l’al sa cien re pré sente une en trave à une réa li sa tion
pho no lo gique conforme au stan dard d’un « bon » fran çais et, pro ba‐ 
ble ment par ex ten sion, au bon ap pren tis sage du fran çais tout court.
Pour évi ter cet ac cent stig ma ti sant et pour ac cé der à un ap pren tis‐ 
sage sa tis fai sant du fran çais, le dis cours cir cu lant dans la so cié té et
im pul sé par les couches do mi nantes pré co ni sait un aban don pur et
simple de l’al sa cien et l’adop tion du fran çais (Huck, 2015  : 224-226).
Ainsi la ques tion de l’ac cent peut être source de honte et par ti ci per à
la construc tion d’un sen ti ment d’au to dé ni gre ment (auto- odi) qui
amène les lo cu teurs à aban don ner l’usage de leur langue. Ici, il s’agit
de re non cer à la trans mis sion pour em pê cher que leurs en fants
prennent un ac cent qui leur fera subir des mo que ries.

27

Notre tra vail de ter rain à Muns ter, mais aussi le fait d’ha bi ter en Al‐ 
sace et de par cou rir la ré gion de puis 2012 nous ont per mis de consta‐ 
ter qu’ac tuel le ment l’ac cent al sa cien est en core consi dé ré comme
« moche », comme « rin gard ». Il est par fois uti li sé sur un ton hu mo‐ 
ris tique et mo queur 8. Nous pou vons nous in ter ro ger sur le fait de sa‐ 
voir si ce com por te ment n’est pas très éloi gné de l’auto- odi, même si
cela ma ni feste avant tout une forme d’au to dé ri sion.

28
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Ces ex traits montrent que les pro ces sus de mi no ra tion «  sont eux- 
mêmes sou mis à va ria tion en fonc tion des contextes, des en jeux, des
fi na li tés et des res sources dont dis posent les ac teurs  » (Bothorel- 
Witz, 2005 : 15). Néan moins, « tout pro ces sus de mi no ra tion s’ins crit
dans un jeu dia lec tique où la mi no ra tion est le plus sou vent contre ba‐ 
lan cée par des pro ces sus de ma jo ra tion et in ver se ment » (ibid.). Nous
avons donc es sayé de re pé rer quelles re pré sen ta tions dans les dis‐ 
cours des Muns té riens par ti cipent à la ma jo ra tion de l’al sa cien.

29

2. Traits de ma jo ra tion de l’al sa cien
dans les dis cours des ha bi tants de
Muns ter

2.1 L’al sa cien comme langue des Al sa ciens et
de l’iden ti té al sa cienne

Lorsque l’al sa cien est vu comme si gnal ou comme sym bole iden ti taire
par cer tains in for ma teurs, ces der niers le ma jorent de fait, soit par le
re gret qu’ils ex priment face à une pos sible dis pa ri tion, soit parce qu’il
fait par tie de leur iden ti té per son nelle, même si eux- mêmes ne l’uti‐ 
lisent plus ou pas, les ren voyant à leur propre his toire, à leurs ra cines
et/ou à leur en fance et leurs liens fa mi liaux. Ainsi à la ques tion de sa‐ 
voir s’il est im por tant pour elle de par ler l’al sa cien, Mme E. (21 ans) ré‐ 
pond :

30

Bah, c’est pas for ce ment… bah je ne sais pas com ment ex pli quer ça…
c’est pas quelque chose de vital ou de cru cial, mais vu qu’on ha bite en
Al sace c’est quand même bien de le trans mettre parce que c’est
quelque chose qui com mence à se perdre et [eee] bah c’est dom mage
parce que nos grands- parents et tout ça ils le par laient et c’est quand
même l’iden ti té de notre ré gion.

Dans cer tains cas, le pro pos est plus vo lon taire concer nant l’iden ti té
col lec tive et in di vi duelle ainsi que le lien fa mi lial et gé né ra tion nel
sans que l’in for ma teur soit réel le ment par tie pre nante de l’usage ou,
du moins, de la trans mis sion :

31
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Le dia lecte ? Ben j’trouve que c’est im por tant de, de… Oui, de conser ‐
ver, de conser ver les traces de… Ça, ça per met de vé hi cu ler ses ori ‐
gines, quoi, hein, n’im porte quelle langue, c’est à ça que ça sert,
hein… De pou voir re tra cer, de pou voir conser ver ses, ses ori gines,
c’est im por tant, hein ?… Ce se rait dom mage de, parce que… De ce
que moi j’ai vécu, de se dire qu’un jour, ça dis pa raî trait, ouais, ça me
fe rait bi zarre, quand même. Alors c’est vrai que, bon, moi j’contri bue
pas for cé ment à ce que ça se per pé tue, c’est vrai — c’est un peu
contra dic toire. Mais après, ça fait quand même par tie de mon en ‐
fance et de mon évo lu tion, quoi. C’est vrai que ça… Ça fait par tie de
ma vie, ça, donc… C’est… Je trouve que c’est im por tant que ça se
main tienne, comme les autres… Comme n’im porte quel dia lecte dans
le monde, c’est im por tant, hein, c’est… C’est la com mu ni ca tion, donc
si on perd une par tie de la com mu ni ca tion, c’est tou jours quelque
chose de… Un dés équi libre qui se crée, j’pense. (M. S. 34 ans)

Un in for ma teur plus jeune se pro jette dans un ave nir proche et
semble don ner à l’al sa cien, au- delà de sa va leur iden ti taire, un rôle de
ren for ce ment d’un lien avec la gé né ra tion des an ciens, dont c’est la
langue (cf. supra). La hié rar chie entre l’im por tance de l’ap pren tis sage
de l’al sa cien et le fait de voir son grand- père plus fré quem ment et/ou
au tre ment n’est ce pen dant pas claire :

32

c’est un peu ma fier té d’être Al sa cien, je vis ici, j’aime bien la nour ri ‐
ture qu’on a en Al sace et tout ça, je suis content d’être là, après bien
sûr je ne parle pas al sa cien et c’est dom mage, j’au rais bien aimé ap ‐
prendre, mais pour quoi pas dans le futur, je de man de rai à mon papi.
[…] dès que j’aurai mon per mis j’irai le voir par fois, et ça pour rait être
sympa, ça me per met tra de pas ser plus de temps avec lui. (M. A.
16 ans)

La ma jo ra tion reste, dans ce cas, uni que ment dans le lien avec le
passé, par les construc tions iden ti taires ou les ré fé rents gé né ra tion‐ 
nels cités.

33

2.2 L’al sa cien, une langue utile

D’autres ap pré cia tions, qui par ti cipent à la ma jo ra tion de l’al sa cien,
s’ap puient sur un biais uti li taire, en contre point des in for ma teurs qui
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es timent l’al sa cien in utile (cf. supra), pour l’ap pren tis sage d’autres
langues, mais aussi dans le champ com mu ni ca tion nel.

L’une des va lo ri sa tions de l’al sa cien s’opère par le fait que sa connais‐ 
sance per met d’avoir accès à d’autres langues : « Tu parles d’abord al‐ 
sa cien — comme, fi na le ment, ce que moi j’ai fait, hein  ? Tu connais
d’abord un peu l’al sa cien, tu te mets à l’al le mand, et en suite tu dé‐ 
couvres l’an glais, ça coule plus de source, tu vois ? » (M. S. 34 ans). Il
s’agit de l’accès à l’al le mand en pre mier lieu, langue avec la quelle l’al‐ 
sa cien par tage une grande par tie du lexique et de la construc tion
mor pho syn taxique et en suite, à l’an glais, langue d’ori gine ger ma nique
avec la quelle il existe un cer tain nombre de si mi li tudes, sur tout dans
le vo ca bu laire 9.

35

C’est la proxi mi té avec l’al le mand qui, même per çue comme mi no‐ 
rante chez d’autres in for ma teurs, est re te nue comme élé ment fa ci li‐ 
tant la com mu ni ca tion avec l’en semble des ger ma no phones et est
ainsi va lo ri sée : « l’al sa cien c’est donc, c’est proche de l’al le mand donc,
[ee] déjà par ler al sa cien, ça peut ou vrir des portes en Al le magne  »
(Mme L. 16 ans), dans la me sure où il y a/au rait une cer taine forme
d’in ter com pré hen si bi li té entre l’al sa cien et l’al le mand  : «  quel qu’un
qui parle al sa cien, ben, ça va l’aider aussi quand il va aller en Al le‐ 
magne, même s’il parle pas al le mand » (Mme M. 44 ans).

36

Du rant la der nière dé cen nie (2010-2020), cette ma nière de voir a
éga le ment été fré quem ment re layée (ou im pul sée  ?) par le monde
éco no mique et, par tiel le ment, par le monde po li tique pour les quels la
connais sance du dia lecte et/ou de l’al le mand de vient un atout ma jeur
pour ob te nir un em ploi, no tam ment en Al le magne et en Suisse 10.

37

Ainsi, le fait de sa voir par ler l’al sa cien et l’idée qui l’ac com pagne,
c’est- à-dire qu’être dia lec to phone per met de com mu ni quer avec des
voi sins ger ma no phones, par ti cipent à sa ma jo ra tion.

38

2.3 L’al sa cien, une langue du tra vail et de
conni vence entre tra vailleurs

L’uti li té de la connais sance dia lec tale peut être aussi di rec te ment en
lien avec sa fonc tion dans l’es pace pro fes sion nel. C’est, en quelque
sorte, une uti li té de na ture so ciale. En effet, l’ac cep ta tion so ciale d’un
nou veau venu dans les es paces pro fes sion nels où l’une des langues de
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tra vail es sen tielle (parmi les gens ayant gran di en Al sace) est l’al sa cien
est gran de ment fa ci li tée s’il sait, lui aussi, l’al sa cien. La connais sance
du dia lecte peut aussi en traî ner des hy po thèses conno tées po si ti ve‐ 
ment, de façon sté réo ty pée  : «  tu te pointes à un en tre tien d’em‐
bauche, et tu parles l’al sa cien, tu vois, le mec il sait très bien, enfin…
que t’es bos seur et com pa gnie, j’pense, tu vois » (M. S. 26 ans) 11.

Au- delà de l’in té gra tion so ciale dans le champ pro fes sion nel, c’est
aussi un atout ma jeur dans des es paces où les dé ci deurs po li tiques,
no tam ment des col lec ti vi tés, sont ame nés à at tri buer des com mandes
pu bliques. Dans les phases pré pa ra toires, la conni vence par la langue
peut être un atout cen tral pour une en tre prise (d’où une va leur ma jo‐ 
ra tive), toutes choses égales par ailleurs, pour ac croître ses chances
d’ob te nir un contrat :
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[mon mari] a par fois des réunions pu bliques avec des mai ries, tu vois,
et les maires c’est sou vent des vieux, et qui parlent vrai ment l’al sa ‐
cien. Les maires, ils aiment bien par ler en al sa cien. Et donc, [ee], dès
qu’il leur parle en al sa cien, c’est leur pote di rect, hein. Et du coup, il
les a dans la poche, hein… Fran che ment, ça l’aide vrai ment, hein.
(Mme B. 45 ans)

A contra rio, l’ab sence de connais sance de l’al sa cien pour rait consti‐ 
tuer une sorte de frein ou de léger han di cap à l’in té gra tion d’un non
dia lec to phone dans l’en do groupe pro fes sion nel es sen tiel le ment dia‐ 
lec to phone, sans en être exclu :

41

Moi, avec mon pa tron, avec mon an cien pa tron aussi, lui il par lait
tout le temps al sa cien et… c’était un peu chiant de pas par ler bien al ‐
sa cien. Après, il par lait en fran çais quoi, mais bon… J’au rais bien
voulu… Même, tu te pointes en ferme- auberge et tout tu sais. À table
avec des an ciens, quand tu parles al sa cien, t’as plus de fa ci li tés à t’in ‐
té grer au groupe, quoi. (M. S. 26 ans)

Dans ce sens, par ler al sa cien peut don ner un avan tage dans le tra vail
et cela par ti cipe à sa ma jo ra tion de fait, per met tant de créer un lien
plus di rect, selon le cas, avec les autres em ployés, les em ployeurs ou
les dé ci deurs, voire les clients. La ma jo ra tion est réelle, mais de fait
aussi plus conjonc tu relle, dans la me sure où elle dé pend de la pour‐

42



Traits de minoration et de majoration de l’alsacien dans le discours des habitants de Munster (Alsace)
entre 2014 et 2018

suite de l’usage et de la pra tique de l’al sa cien dans ces es paces pro‐ 
fes sion nels.

Conclu sion
Dans l’en semble, l’effet de la ma jo ra tion ou de la mi no ra tion dé pend
des in for ma teurs et de leurs po si tions. Le fait qu’un même in for ma‐ 
teur puisse mettre en mots des re pré sen ta tions ap pa rem ment
contra dic toires de même que le fait que les in for ma teurs de cette
étude puissent avoir construit des re pré sen ta tions ap pa rem ment
contra dic toires entre eux ne si gni fient au cu ne ment une sorte d’in‐ 
con sé quence des in di vi dus ou des groupes. Selon le type d’enjeu,
selon l’im por tance de l’as pect qui est tou ché, le rai son ne ment qui
pour ra être tenu n’est pas le même : le dia lecte comme « cause » d’un
ac cent en fran çais n’est pas né ces sai re ment mis en lien avec le dia‐ 
lecte fonc tion nel, per met tant de trou ver du tra vail en Al le magne ou
en Suisse.

43

En effet, les dis cours « sont eux- mêmes sou mis à va ria tion en fonc‐ 
tion des contextes, des en jeux, des fi na li tés et des res sources dont
dis posent les ac teurs  » (Bothorel- Witz, 2005  : 15). L’en semble des
pro duits dis cur sifs re te nus ne doit pas faire perdre de vue que
chaque in di vi du construi ra lui- même sa propre réa li té et s’ap pro prie‐ 
ra des re pré sen ta tions à sa façon, à par tir de ses propres ex pé riences,
de son par cours, de son contexte.

44

Ainsi, on peut aussi s’ache mi ner vers un com por te ment lin guis tique
et lan ga gier par tiel le ment plus per son na li sé de sorte qu’il de vient très
pro blé ma tique de connaître par avance des po si tion ne ments des lo‐ 
cu teurs « en rai son du ca rac tère im pré vi sible et in di vi duel des stra té‐ 
gies » (Bothorel- Witz, 2000  : 1), même si la part so ciale, no tam ment
par le biais de l’ha bi tus, reste très im por tante. Par ailleurs, selon pré‐ 
ci sé ment la grille de lec ture du mo ment d’un même in for ma teur ou à
un autre mo ment de sa vie, il peut, dans un même dis cours, à la fois
ma jo rer la part dia lec tale (iden ti té  ; aide à l’accès au tra vail, par
exemple) et mi no rer le dia lecte (ac cent en fran çais  ; com pé tence en
fran çais), comme le mon traient déjà fré quem ment des en quêtes sur la
« conscience lin guis tique » (cf. note 1).
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An nexe
Liste des in for ma teurs

  In for ma teurs Âge  
(au mo ment de l’en tre tien)

Sexe Pro fes sion/Ac ti vi té 
(au mo ment de l’en tre tien)

1 M. G. 15 M Étu diant

2 M. R. 15 M Étu diant

3 Mme T. 16 F Étu diante

4 Mme W. 16 F Étu diante

5 M. A. 16 M Étu diant

6 Mme B. 16 F Étu diante

7 Mme H. 16 F Étu diante

8 Mme E. 21 F Étu diante

9 Mme M. 24 F Étu diante

10 M. S. 26 H Ou vrier (sec teur du bâ ti ment)

11 M. S. 33 H En sei gnant (école ma ter nelle)

12 M. S. 34 H En sei gnant (col lège)

13 Mme J. 34 F Em ployée (im pri me rie)

14 M. L. 36 H Em ployé (La Poste)

15 M. B. 40 H Em ployé (com mune)

16 Mme M. 44 F Com mer çante

17 Mme B. 45 F Sans em ploi (femme au foyer)

18 M. H. 45 H Sans em ploi (écri vain)

19 Mme H. 47 F En sei gnante (école ma ter nelle)

20 M. S. 48 H Em ployé

21 M. D. 48 F Li braire

22 Mme V. 51 F Fleu riste

23 Mme D. 52 H Li braire

24 M. J. 56 H Ar ti san in dé pen dant

25 Mme K. 62 F Re trai tée (in fir mière)

26 Mme S. 65 F Re trai tée (em ployée)

27 Mme N. 65 F Re trai tée (bi blio thèque)

28 Mme M. 66 F Re trai tée (em ployée)

29 Mme W. 81 F Re trai tée (em ployée)
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NOTES

1  Le ques tion naire compte un peu plus de 50 ques tions dont des ré ponses
sont re prises dans ce texte. Il a été en ri chi et com plé té par celui qui a été
éla bo ré par Do mi nique Huck et Ar lette Bothorel- Witz pour le pro gramme
Conscience lin guis tique des lo cu teurs dia lec to phones en Al sace (Dé par te ment
de dia lec to lo gie de l’Uni ver si té de Stras bourg, 1989-1996).

2  Au total, ce sont 29 en tre tiens qui ont été menés. Un ta bleau dé taillant
l’âge et la ca té go rie socio- professionnelle des in for ma teurs au mo ment de
l’en tre tien se trouve en an nexe de cet ar ticle.

3  Il s’agit d’élèves de ma dame Anne Liz Drouot- Bouché, pro fes seure
d’histoire- géographie en langue al le mande, qui nous a aidé à trou ver des
vo lon taires pour par ti ci per à ce tra vail. Nous te nons à lui adres ser nos re‐ 
mer cie ments pour son aide pré cieuse.

4  Pour ce tra vail, l’objet qui nous in té resse sont les dis cours sur les langues.
Selon Canut (2000 : 73), « la no tion d’ac ti vi té épi lin guis tique […] cor res pond
[…] à l’en semble des mises en dis cours conscientes sur les langues, le lan‐ 
gage ou les pra tiques lan ga gières ».

5  Cf., par exemple, l’an tho lo gie d’Au guste Wa cken heim La lit té ra ture dia lec‐ 
tale al sa cienne, Paris 1993-2003, Prat, 5 vol.

6  L’idée de cette af fi chette uti li sée dans l’es pace pu blic, s’adres sant es sen‐ 
tiel le ment à la jeu nesse, au rait émané du mou ve ment des éclai reurs de
France (Fuchs, 2008 : 33).

7  En al sa cien (et en al le mand) «  schick » ne peut si gni fier que « élé gant  ;
dis tin gué ». En fran çais oral fa mi lier de l’après- guerre, le terme peut aussi
si gni fier « sympa, chouette » (ce qui est le cas ici). Or, la très grande ma jo ri‐ 
té des Al sa ciens, même ceux qui ont ap pris le fran çais, ne connaît que le
sens de « dis tin gué » en fran çais (Huck, 2015 : 225).

8  Il suf fit de faire une re cherche avec les mots «  ac cent al sa cien  » sur la
chaîne de vi déos en ligne You Tube pour consta ter la pré sence de co mé‐
diens qui uti lisent cet ac cent pour ca ri ca tu rer les Al sa ciens : <https://video- 
streaming.orange.fr/comedie- humour/marlyse- riegenstiehl-bonnes-vacan
ces-CNT000001ajVX8.html> ; <https://www.you tube.com/watch?v=iwailN‐ 
QRq2s>.

https://video-streaming.orange.fr/comedie-humour/marlyse-riegenstiehl-bonnes-vacances-CNT000001ajVX8.html
https://www.youtube.com/watch?v=iwailNQRq2s
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9  Cf. Adolf Paul, 1996, Dic tion naire alsacien- anglais com pa ra tif et bi lingue
– L'an glais par l'al sa cien. Uni ver si té po pu laire d’Ober nai, Le Ver ger.

10  Conseil dé par te men tal du Bas- Rhin, Conseil dé par te men tal du Haut- 
Rhin, (s.d.) [2019], Stra té gie al sa cienne de co opé ra tion trans fron ta lière dans
l’es pace tri na tio nal du Rhin su pé rieur, pas sim <https://www.aurm.org/uplo
ads/media/5c82865a698a9.pdf>  ; Huck, 2015  : 434-435  ; Dé cla ra tion des
Chambres de com merce et d’in dus trie du Rhin Su pé rieur en fa veur du bi lin‐ 
guisme (17 juin 2013), etc.

11  Entre 2012 et 2013, nous avons tra vaillé dans une pe tite en tre prise qui
s’oc cupe, entre autres choses, de l’ins tal la tion de chau dières et de pan neaux
so laires dans la val lée de Muns ter. Nous avons consta té que l’al sa cien est
une langue uti li sée par les tra vailleurs ma nuels (plu tôt âgés) et que, dans ce
mi lieu, il existe une re pré sen ta tion sté réo ty pée de ca rac tère quasi «  eth‐ 
nique  » à pro pos des dia lec to phones qui se raient tra vailleurs, des «  bos‐ 
seurs ».

ABSTRACTS

Français
Entre 2014 et 2018, nous avons réa li sé un tra vail de ter rain de type auto- 
ethnographique dans la ville de Muns ter pour faire émer ger les re pré sen ta‐ 
tions qui existent à pro pos des langues et pour com prendre la façon dont
elles agissent sur les pra tiques lin guis tiques de ses ha bi tants. Il s’agit de
pré sen ter ici des ex traits d’en tre tiens qui per mettent d’ana ly ser la mise en
mots de Muns té riens et Muns té riennes à pro pos de l’al sa cien et des re pré‐ 
sen ta tions dont il fait l’objet. C’est l’ana lyse de dis cours qui pour ra mon trer
en quoi elles par ti cipent à la ma jo ra tion ou la mi no ra tion de cette langue.

English
Between 2014 and 2018 we car ried out an auto- ethnographic field work in
the city of Mun ster to re search the ex ist ing rep res ent a tions of lan guages
and how they af fect the lin guistic be ha vi ors of its cit izens. In this work, we
will present ex tracts from in ter views which will allow us to doc u ment what
the in hab it ants of Mun ster ex press to wards the Alsa tian lan guage. We will
also present the ana lysis of these in ter views tak ing into ac count their im‐ 
pact on the minor iz a tion or ma jor iz a tion pro cess of this lan guage.

Español
Entre 2014 y 2018, lle va mos a cabo un tra ba jo de campo de tipo auto et no‐ 
grá fi co en la ciu dad de Muns ter para des cu brir cuá les son las re pre sen ta‐ 
cio nes que exis ten sobre las len guas y cómo estas afec tan las prác ti cas
lingüísticas. En este tra ba jo, pre sen ta re mos ex trac tos de en tre vis tas que

https://www.aurm.org/uploads/media/5c82865a698a9.pdf
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nos ayu da rán a ob ser var lo que los Muns te ria nos y Muns te ria nas ex pre san
sobre el al sa ciano. Tam bién pre sen ta mos el aná li sis de estos dis cur sos, te‐ 
nien do en cuen ta su par ti ci pa ción en los pro ce sos de mi no ri za ción y ma yo‐ 
ra ción de esta len gua.
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